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Cahors, 23 Octobre. 

Dans le Midi, M. Louis Blanc a demandé : 
L'amnistie plénière que refuse le ministère ; 
La suppression de la présidence de la Répu-

bliqoe; x. * h 
La suppression dn Sénat. 
Ce que veut M. Louis Blanc c'est l'anarchie, 

fl rêve on nouveau club des Jacobins, domi-
nant un comité de Salut public qui, de son coté 
dominerait une Convention. 

Il est temps que le Parlement rouvre ses por-
tes, pour que le ministère soit en mesure de 
flétrir hautement de pareilles doctrines. 

REVUE DES JOURNAUX 

Le Soleil publie un article de M. Hervé sur 
l'Angleterre et l'alliance autro-allemande, à propos 
d'un discours de lord Salisbury à Manchester. Il 
s'attache à prouver que l'Angleterre n'a aucun in-
4rôt à entrer dans celte alliance. 
I » Le résultat que souhaitait l'Angleterre, dit M. 
» Hervé, elle l'a obtenu. L'antagonisme de l'Autri-
» che et de la Russie en Orient, l'appui prêté à la 
» première de ces deux puissances par l'Allemagne 
» la rassurent contre le danger de voir Coustanti-
» nople tomber aux mains des tzars. Dès lors, pour-
» quoi s'agiter ? Pourquoi s'engager ? Pourquoi se 
» livrer? Elle a sa liberté d'action. Qu'elle la garde, 
» pour ne l'aliéner qu'à bon escient et le jour où 
» elle y trouvera son intérêt. » 

* 
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Le Prince Impérial de Russie, qui se trouve 
actuellement à Paris, reçoit un accueil respec-
tueux et empressé. On lit dans la France : 

Le czarewitch, qui passe pour n'aimer point l'Al-
lemagne, peu aimée de la czarewna, sa femme ; 
leczarewitch, qui brisait son verre en 1870 pour 
na point boire aux victoires allemandes et qui 
fuyait, plus récemment, les fêtes officielles données 
à Sl-Pétersbourg en l'honneur des généraux prus-
siens; le czarewitch, qui a subi des arrêts pour 
ivoir ainsi rompu en visière aux sentiments du czar, 
'oui en demeurant fils respectueux et dévoué, pos-
sède assurément un caractère des plus fermes et 
un esprit des plus droits. Bien folle serait la France, 
s'elle s'imaginait que son avènement, prochain ou 
D0[), sera la source d'une alliance certaine et dès à 
présent assurée ; mais bien maladroite aussi se-
rait-eHe si, méconnaissant ou négligeant les inten-
tions d'un prince que la franchise de ses actes et 
la courageuse neltelé de son attitude recommandent 
à 'a sympathie, elle ne voyait en lui qu'un souve-
rain de plus et ne songeait pas à s'en faire un ami. 

Parlement. 
A nos yeux, et depuis longtemps déjà, la Répu-

blique n'est pas seulement le gouvernement légal de 
'a France ; elle est le seul gouvernement qui puisse 
assurer la paix au sein d'une démocratie comme la 
nôtre, ennemie de tous les privilèges et en posses-
sion depuis plus de trente ans du suffrage universel. 
S'1 elle venait à nous manquer, qu'aurions-nous à 
"Wire à sa place? 

Si nous sommes fortement attachés à la Républi-
que, nous ne le sommes pas moins aux traditions 
Parlementaires et libérales. 

Le pani républicain à une histoire longue et tour-
mentée qui n'est pas, tant s'en faut, celle de nos pro-
pres idées. Au milieu de ses erreurs et de ses em-
Portenoents, il a montré une énergie qui l'a fait sur-
v'vre aux fautes qu'il a commises et aux défaites 
1UlJ a subies. Mais réduit à ses seules forces, il 
nei" pas triomphé d'une manière durable. Le con-
c°»rs que lui ont apporté les vieux libéraux groupés 
juiour de M. Thiers, s'il n'a pas déterminé sa vic-
0116 immédiate, en a singulièrement consolidé les 

résultais. Ce qui caractérisait le mieux M. Thiers, 
était la promptitude et la fermeté de la résolution. Il 
savait prendre un parti et entraîner les aulres à le 
suivre. Il pril 1res vile celui de se rallier à la Répu-
blique. Il crut, il assura, i! démontra par l'expé-
rience, que ce genre de gouvernement élait parfaite-
ment conciliable avec les principes de toute sa vie. 
Ces principes se résument en deux mois : parle-
mentarisme et libéralisme. 

On répète souvent que les succès de la République 
sont dus à l'union de tous les républicains, et cela est 
vrai ; mais l'union n'a pu se faire sur le terrain de 
la République que le jour où, renonçant à ses tra-
ditions autoritaires el jacobines, l'ancien parti répu-
blicain s'est rallié aux principes essentiels du gou-
vernement parlementaire, c'est-à-dire d'un gouver-
nement fondé sur la responsabilité ministérielle et 
sur la libre discussion au sein de deux Chambres, 
égales en autorité, indépendantes l'une de l'autre, 
émanées l'une et l'aulre du suffrage universel. Tel 
a été le terrain sur lequel l'entente s'est établie entre 
les républicains elles libéraux. 

La génération actuelle, qui est sortie de l'Empire, 
se doit à elle-même d'être aussi libérale qu'aucune 
de ses devancières. Elle a horreur du désordre et de 
la licence; mais elle ne fera pas de lois d'exception. 
Elle n'est pas cléricale, mais elle a pour les convic-
tions religieuses et la liberté de conscience un res-
pect sincère. Elle n'aime pas les jésuites, mais elle 
tolère tout le monde. Elle lient infiniment à l'Uni-
versité, mais elle a renoncé au monopole et ne re-
doute pas la concurrence. Elle veut un gouverne-
ment qui sache gouverner, mais elle ne lui sacrifia 
pas la liberté des citoyens. 

N'y a-l-il pas aujourd'hui dans la majorité des 
Chambres qui se laisse parfois entraîner, el dans l'o-
pinion même qui se laisse surprendre, une fâcheuse 
tendance à déserter les doctrines libérales pour mar-
quer de nouveau la République à l'effigie d'un parti 
élroit dans ses vues et violenl dans ses procédés ? 

Pour nous, le péril existe ; s'il n'a pas encore 
frappé tous les esprits, nous n'en devons pas moins 
le signaler. Plus tard, ne serait-il pas trop tard? 
Que se passe-t-il déjà? Pour satisfaire le parli 
avancé, des lois ont été présentées qui devaient ren-
contrer la résistance du parti libéral. Qu'a-t-on fait 
pour vaincre, pour intimider celte résistance? On a 
provoqué des passions ardentes; on a exposé des 
théories, on a suivi une conduite qui vont bien au 
delà du but qu'on se propose. Le ministère commence 
à s'en apercevoir. Nous ne sommes pas des pessi-
mistes, et nous laisserons à d'autres le stérile plaisir 
de triompher des fautes qui ont pu être commises. 

Nous avons la confiance que ces fautes seront 
bientôt réparées. Il ne s'agit plus de prévoir, mais 
de voir, de regarder et de comprendre. Des inci-
dents récenls ont jeté une vive lumière sur les inten-
tions de ceux qui demandent l'amnistie pleinière. 
Il n'est pas possible de s'y tromper. Nous soutien-
drons le gouvernement dans la résistance que le pays 
attend de lui : lâche relativement facile 1 Nous vou-
drions pouvoir toujours approuver le ministère ; 
mais, en critiquant certaines de ses propositions, en 
regrettant quelques-uns de ses actes, nous aurons la 
conscience de faire, avec un effort plus méritoire, 
œuvre de bons républicains. 

Soir. 
La farine monte et le vin augmente. Des journaux 

d'opposition ne seraient plus eux-mêmes s'ils ne 
rendaient le gouvernement responsable de ces acci-
dents. Ce n'est pas d'aujourd'hui qu'on a dit 

...Si la farine est chère, 
C'est la faute de Voltaire ; 

Et si nous buvons do l'eau, 
C'est la faute de Rousseau. 

Maintenant, c'est la faute.de la République. Un 
fort galant homme et point sot, mais enragé réac-
tionnaire, essayait de nous le démontrer ce matin. 

La vérité, hélasI est que les récoltes sonl mau-
vaises : vin, froment et pommes de terre fournissent 
peu et ce qu'ils donnent est médiocre. Il serait oiseux 
de déclarer qu'à notre avis, le gouvernement est 
tout à fait innocent de ces calamités I! n'en est pas 

moins vrai que cela va lui causer de réels embar-
ras et qu'il est bon d'y songer à l'avance. 

Nous ne prétendons pas, avec un journal du ma-
lin, que le gouvernement doive aviser aux moyens 
de remédier à la cherté du pain. 11 a été répondu 
à ce journal, dans ses propres colonnes, par un de 
ses amis, M. Raoul Duval, de la façon la plus sé-
rieuse et la plus nelte. Le gouvernement est impuis-
sant contre les pluies persistantes, la gelée, la grêle 
et aulres intempéries. A peine, à force de savantes 
recherches, a-l-il pu arriver à trouver, non pas mê-
me un remède, non pas même un préservatif, mais 
un palliatif contre le phylloxéra. De ce côté, nous 
n'attendons rien et nous ne réclamons rien de lui ; 
mais ce n'est pas à dire qu'il n'ait rien à faire et 
qu'il doive se croiser les bras devant des menaces 
de misère publique. 

Le gouvernement, dans tout pays, a quelque 
chose à faire en pareil cas : c'est de limiter le ma-
laise, d'empêcher que les ennemis de l'ordre public 
ne l'exploitent et ne l'augmentent en lançant des 
nouvelles fausses ou en propageant des théories 
subversives. Dans un pays aussi laborieux el aussi 
riche que la France, le gouvernement a encore une 
ressource, c'est d'employer intelligemment les ex-
cédants de receltes à dégrever le contribuable que le 
renchérissement des denrées de première nécessité 
grève au delà de ses forces. 

On lit dans la Patrie : 

Pour déférer au vœu qui lui a été exprimé 
pendant son dernier voyage dans le Midi, le 
ministre de l'instruction publique s'occupe en 
ce moment d'un projet tendant à transférer à 
Montpellier la Faculté de théologie qui existe 
actuellement à Montauban. 

Les consistoires de la région ont été officiel-
lement invités à donner leur avis sur ce 
sujet. 

Si cet avis est favorable, le transfèrement, 
nous croyons pouvoir l'affirmer, aura lieu dans 
le courant de l'année prochaine, de telle sorte 
que Montpellier sera dans l'avenir le grand 
centre universitaire du Midi de la France. 

Le conseil des ministres s'est réuni mardi 
à l'Elysée, sons la présidence de M. le président 
de la République. 

M. de Freycinet avait demandé a ces col-
lègues de vouloir bien tenir le conseil dans l'a-
près-midi afin de pouvoir y prendre part. On 
devine aisément que si les dissentiments que 
certains journaux préteudenlexister entrelesmi-
nistres étaient réels, M. de Freycinet n'attache-
rait pas autant de prix à se réunir à ses col-
lègues. 

L'indisposition de M. de Freycinet nécessite 
des ménagements, mais n'a aucune gravité. 
Après une saison de Luchon qui lui avait fait 
le plus grand bien, le ministre des travaux 
publics a pris mal à la campagne, dans les en-
virons de Bordeaux; mais sa santé n'est pas 
sérieusement ébranlée. 

M. Lepère a soumis à la signature du prési-
dent de la République, trois décrets portant 
révocation des maires et adjoints dont les noms 
suivent, qui ont pris part à des manifestations 
politiques : 

Dans le département de la Vendée (banquet 
légitimiste du 14 octobre) : 

MM. de Cornulier, maire de Saint ïïilaire-de 

Loulay ; de Surmeau, maire de Sainl-Vincent-
sur Graon ; Blanpain, maire de Sigoornais; de 
Ponsay, maire de Sainl-Mars-des-Près; de 
Pongerville, maire de Nieul-sur-l'Aotise; de la 
Bauduère, maire d'Olonne; de Lézardières, 
maire de Poiroux; de Garraud, maire de St-
Hilaire-des-Boi3 ; Fleury de la Caijlère, maire 
de Sainte-Foye; Floluer de Bagceux, maire de 
Boupère ; Delisle et Pineau, adjoints de la com-
mune de Boupère. 

Dans le département de la Marne (banquet 
légitimiste du 29 seplombre) ; ^ 

MM. le Rebours, maire de la commune de 
Coolus ; Lesage, adjoint au maire de la com-
mune de Gramant ; Sorel, adjoint au maire de 
la commune de Granves. 

MM. de Lur-Saluces et de Sabrao-Pontevès, 
chefs de bataillon au 140e régiment territorial 
d'infanterie, viennent d'être, comme leur lieute-
nant-colonel, M. de Carayon-Latour, suspendus 
pour un an de leurs fonctions, à raison du 
banquet légitimiste de Bordeaux. 

On prépare en ce moment au ministère de la 
justice un projei de loi sur la tenue des assises 
et les rôles respectifs du président et du jury. 
Ce nouveau projet ne laisserait subsister comme 
magistrat, aux assises, que le président ; les 
deux conseillers qui l'assistent actuellement-se-
raient supprimés. 

M. Léon Say se préoccupe spécialement à 
cette heure de l'emploi des 80 millions d'excé-
daot dont il voudrait faire bénéficier les chemins 
vicinaux. La formule et la forme sont encore à 
trouver ; mais on estime au ministère des finan-
ces que, en présence des difficultés matérielles 
de l'hiver qui s'avance, il y aurait double avan-
tage à améliorer les voies de communication et à 
utiliser les bras sans travail. 

La Jeune République de Marseille publie 
une lettre de Blanqui, dans laquelle il adresse 
ses « compliments de condoléance, autrement 
dit ses félicitations les plus cordiales » au maire 
el à l'adjoint de Cuers, à l'occasion de la révo-
cation dont ils viennent d'être frappés pour 
avoir assisté a un banquet offert à Blanqui dans 
leur commune. 

Deux élections municipales vont avoir lieu 
dimanche prochain, l'une à Paris, dans le 9e 

arrondissement, l'autre à Lyon. Ces deux élec-
tions se présentent sous un aspect différent : à 
Paris l'élection paraît devoir conserver un ca-
ractère exclusivement municipal ; à Lyon on 
prétend lui attribuer un caractère politique, 
analogue à celui qui a été donné à l'élection de 
Javel. Là bas, comme dernièrement à Paris, 
c'est sur la question de l'amnistie que l'on invite 
les électeurs à se prononcer. Là bas, comme à 
Paris, c'est un ancien condamné de 1871, ré-
cemment amnistié, M. Louis Garel, qui est le 
candidat des ultra-radicaux. Toutefois, M. Ga-
rel, s'il n'a pas eu l'honneur de rédiger le Père 
Duchêne et de demander qu'on fusillât Chau-
dey, a d'autres mérites. 11 est à la fois socialiste 
el poète. Il pourra donc en même temps ins-
truire et charmer le conseil municipal de Lyon, 
si la porte lui en est ouverle. 
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Le duc de Nemours atteint la limite d'âge le 
25 octobre prochain, comme général de divi-
sion ; il est, après le général Schramm, le plus 
ancien divisionnaire; sa nomination à ce grade 
remonte, en effet, an 11 novembre 1837. 

Le duc de Nemours a été fait colonel le 17 
novembre 1826, et général de brigade le 1er 

juillet 1834; il est grand-croix de la Légion 
d'honneur do 3 août 1830. 

Le duc d'Aumale a passé quelques jours à 
Chantilly, d'où il a lancé un grand nombre 
d'invitations. M. le comte et Mme la comtessse 
de Paris étaient présents chez M. le duc d'Au-
male. 

D'après la France, les démentis récents de 
l'Agence Havas relativement aux désaccords 
«urvenus entre les ministres ne sont pas abso-
lument exacts. Il est vrai que l'accord existe 
actuellement ; il ne l'est pas qu'il ait toujours 
existé. 11 est vrai que le cabinet tout entier s'est 
range de l'avis do garde des sceaux relativement 
à l'amnistie et aux répressions ; il ne l'est pas 
que cet avis fût, il y a huit jours, celui de tous 
les ministres. 

M. Gambetta rentre 'a Paris. Il sa tient plus 
qae jamais sur la réserve, et se montre réfrac-
taire à toute confidence, même à l'égard de ses 
meilleurs amis. Plusieurs personnes ont cherché 
à savoir ce qu'il pensait de la polémique de la 
République française, et n'ont rien obtenu. 

CONDAMNATION DE M. HUMBERT 

et de la Marseillaise. 

M. Humbert, conseiller municipal, a été con-
damné à six mois de prison et 2,000 fr. d'a-
mende par le tribunal correctionnel de Paris. 

M. Grandin, gérant de la Marseillaise, a été 
condamné à 5,000 fr. d'amende et deux mois 
de prison, et en plus, pour-publication d'une 
lettre de Rochefort, à i ,000 francs d'amende, 
qui se confondent avec l'amende précédente. 

Le tribunal a prononcé la suspension de la 
Marseillaise pour 15 jours et l'exécution pro-
visoire du jugement. 

Ou sait que ces poursuites avaient lieu à l'oc-
casion de l'élection Humbert, tant à cause des 
discours prononcés dans les réunions publiques 
que des articles publiés par la Marseillaise. 

* iiî'aïfaos 
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Voici comment la Marseillaise accueille ce 
jugement : 

Le cabinet Waddinglon a fait suspendre la Mar-
seillaise pour quinze jours; avant peu la Marseil-
laise suspendra le cabinet Waddinglon pour tou-
jours 1 

Incessamment paraîtra tous les matins : Le mot 
d'ordre, journal quotidien républicain-socialiste, 
10 centimes le numéro. 

Le fait intéressant de la journée de lundi s'est 
passé au pavillon de Flore où le conseil munici-
pal de Paris à repris ses travaux. La séance a 
commencé par un discours de M. Heredia qui le 
préside. 

M. de Heredia a franchement plaidé la cause 
du communalisme. lien a développé la doctrine 
en faisant appel, pour ce qu'il nomme l'éman-
cipation de Paris, à la confiance des pouvoirs 
publics. 

M. de Heredia, à l'appui de son plaidoyer 
communaliste a proclamé au nom de ses col-
lègues l'urgence d'une amnistie générale et com-
plète. 

M. le préfet de la Seine demande que la dis-
cussion relative à l'Hôtel des postes vienne le 
plus prochainement possible. 

Sur une question posée au préfet de la 
Seine au sujet de la circulaire relative aux au-
môniers dans les hôpitaux, M. Hérold répond 
que la situation est des plus difficiles à régler 
en pratique, mais que les instructions qu'il a 
données réaliseront une amélioration dont le 
conseil appréciera l'importance. 

Jolie séance ! 

On se préoccupe beaucoup à la Bourse de la 
hausse de ces derniers temps sur les blés. On l'at-
tribue auxagissements de la spéculation pari-

sienne qui aurait préféré au lieu de se faire li-
vrer les marchandises achetées en Amérique, les 

revendre sur place avec un gros bénéfice, ce qui 
a permis aux spéculateurs anglais d'acquérir de 
grosses quantités de blé américain. Si, comme 
il est permis de le croire, les grains déjà im-
portés ne suffisent pas à notre consommation, 
il faudra aller sur le marché de Londres se pro-
curer de quoi combler le déficit. Si d'autre part 
les spéculateurs anglais tiennent la dragée haute 
aux acheteurs étrangers et si en outre la récolte 
aux Etats-Unis n'est pas aussi abondante qu'on 
l'avait cm d'abord, le prix du blé et, par consé-
quent, du pain va augmenter encore cet hiver. 
La Bourse s'occupe de cette éventualité au point 
de vue des exportations du numéraire qui né-
cessiteront les achats de grains à l'étranger. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET MERIDIONALE. 

Prix du blé et prix du pain. 

Paris, 22 octobre. 

Les cours du blé viennent de subir une 
baisse très-appréciable. La cote d'hier de la 
bourse des marchandises de Paris, constatait 
une baisse de 1 fr. à 1 fr. 25 sur les 100 
kilos de blé, reiativement aux cours de samedi 
dernier ; de 1 fr. à 1 fr. 50, sur le sac de fari-
nes huit marques, et de 2 fr. sur là sac de fari-
nes supérieures. 

Marseille, 21 octobre. 

Blé. — Baisse nominale de 1 fr. par 
quintal. 

Liverpool (Angleterre). 

Blé. — Baisse de 1 penny a 2 pences 
(50 centimes) par 100 kilos. 

A Bordeaux, Nantes, baisse également, 
les blés roux d'hiver d'Amérique, y sont offerts 
à 35 fr.; on a traité de 1,500 à 2,000 quin-
taux Chicago, à 32 fr. 50 les 100 kilos, sur 
wagon. 

Anvers, 21 octobre. 

Les avis de baisse de New-York ont in-
fluencé le marché. On offrait les blés d'hiver à 
32 fr. les 100 kilos. 

Les marchés allemands sont en baisse sur 
le froment et le seigle. 

■ * ♦ * 
Si celte situation des marchés se maintient, 

et que la baisse s'affirme, nous espérons bien 
que le prix du pain, qui a augmenté à Cahors, 
de 0,05 c. par kilogramme, en une semaine, 
reviendra bientôt au prix normal. 

Par arrêté du 17 octobre, M. le Préfet do 
Lot a révoqué le sieur Perricot, Jean, garde-
champêtre de la commune de Lanzac : 

1° Pour s'être permis d'interdire, de son au-
torité privée, le chant de la Marseillaise; 

2° Pour incapacité notoire et l'hostilité dont 
il a fait preuve en plusieurs circonstances envers 
le gouvernement de la République. 

La pose des plaques indicatrices des rues et 
le numérotage des maisons s'effectuent en ce mo-
ment à Cahors. On a commencé par le faubourg 
Labarre, et bientôt toute la ville en sera munie. 
C'est une très utile innovation à laquelle nous 
applaudissons. 

L'horloge municipale fonctionne à souhait. 
La variation qui était dans les premières semai-
nes de 3 à 4 minutes, n'est plus aujourd'hui que 
de 30 secondes par semaine. 

Deux minutes par mois ! Ce n'est déjà pas à 
compter. 

M. Delord, sénateur, juge de paix du cin-
quième canton de Lyon (Rhône), admis à faire 
valoir ses droits à la retraite, est nommé con-
seiller honoraire à la cour de Limoges. 

Le 12 octobre, ont eu lieu à Sarrazac, les 
obsèques de Mme Duriez de Verninac, tante de 
M. de Verninac, vice-président du Conseil gé-
néral. 

Par arrêté de M. le Ministre de l'Inslruc-
tion publique, M. Duphénieux, préfet de la 
Marne, notre compatriote, vient d'être nommé 
officier de l'instruction publique. 

REGLEMENT DES ORDRES 

Est spécialement chargé du règlemeut des 
ordres pour l'année judiciaire 1879-1880 : 

Au tribunal de première instance de Gourdon, 
M. Abadie, juge suppléant. 

M. Laur, médecin-vétérinaire, à Cahors, 
membre du comité central du phylloxéra, a été 
nommé délégué départemental pour faire partie, 
en cette qualité, du personnel du service actif 
du phylloxéra, organisé par M. le Ministre de 
l'agriculture et du commerce. 

MEDAILLES D HONNEUR 

Sur le compte rendu par le ministre de l'inté-
rieur, des actes de dévouement qui lui ont été 
signalés pendant le mois de septembre, des mé-
dailles d'honneur ont été décernées aux person-
nes du Lot ci-après désignées : 

M. A. 2e classe..— Lafage (Isidore), peintre 
en voitures, domicilié à Cahors; 4 septembre 
1879: a réussi à ramener sain et sauf sur la 
berge un enfant qui était sur le point de dispa-
raître dans un endroit profond du Lot. 

Mention honorable. — Lavaysse (Isidore), 
éclusier à Montbrun ; 13 février 1879 : a, par 
son sang-froid et son courage, préservé d'une 
perte certaine un bateau de commerce avec son 
équipage composé de deux hommes. 

Un fait profondément regrettable vient de se 
produire dans une commune voisine de Cahors, 
le Montât. 

Trois militaires s'y étant rendus, s'attablèrent 
dans une auberge et, comme il arrive le plus 
souvent, la dispute succéda aux libations. Quel-
ques habitants, attirés par le bruit, voulurent 
s'interposer, mais les soldats ivres se retour-
nèrent contr'eux, ils dégainèrent, et le garde-
champêtre reçut deux coups de sabre baïonnette 
dans l'aine. 

La gendarmerie prévenue en toute hâte ar-
riva bientôt. Deux de ces militaires furent arrê-
tés, le troisième parvint à s'enfuir. 

Si l'état d'ivresse pouvait être une excuse, 
nous l'invoquerions en faveur de lies pauvres 
diables qui se sont mis ainsi, inconsciemment, 
dans une mauvaise situation. 

Le sieur Laurent ("Frédéric-Emile), soldat au 
7e de ligne, condamné le 14 octobre dernier par 
le conseil de guerre de la 17e région du corps 
d'armée, à la peine de dix ans de travaux forcés, 
a défilé, à neuf heures et demie du matin, sur 
les allées Saint-Michel, devant plusieurs déta-
chements des troupes de la garnison. 

CHEMINS VICINAUX. 

Nous appelons l'attention des communes du 
Lot sur les renseignements suivants : 

Le ministre des finances poursuit l'étude du 
projet de loi sur les subventions à fournir aux 
communes pour l'achèvement des chemins vici-
naux. 

Il s'agit de combiner la liquidation des exer-
cices écoulés — et l'exercice de 1879 est sur 
le point d'être terminé — avec la constitution 
d'une nouvelle dotation de la Caisse des chemins 
vicinaux. 

Il y a dans les caisses du Trésor, grâce à la 
ptas-value dos recouvrements, des ressources 
plus considérables qu'il n'est nécessaire, pour 
faire face aux crédits supplémentaires votés jus-
qu'à ce jour ou en cours de demande. Ce n'est 
pas sur des sommes encaissées qu'on peut faire 
un dégrèvement. Tout au plus pourrait-on dire 
qu'il faut les rendre aux contribuables qui les 
ont fournies. Mais le seul moyen pratique de les 
rendre aux contribuables, c'est de les employer 
à leur profit, car il n'est plus temps de les leur 
laisser en main. Il est donc question d'ouvrir 
un crédit supplémentaire au ministre de l'inté-
rieur, crédit dont les espèces existent dans les 
balances du Trésor comme excédans des derniers 
exercices, et de payer sur ce crédit, à la Caisse 
des dépôts, le montant d'une dotation nouvelle. 
La Caisse des dépôts qui administre la Caisse 
des chemins vicinaux ajouterait cette dotation 
aux ressources antérieurement créées, et pour-
rait, au lieu de faire simplement des prêts, et en 
sus de ces prêts, distribuer des sommes à 
titre gratuit dans des conditions qu'il faudra 
déterminer dans la loi. 

Quant à l'étude du budget, elle se contin 
parallèlement; c'est en approfondissant ,? 
étude qo'on pourra résoudre la questi0D , 
considérable et très différente de l'autré T 
excédans de l'avenir. ' "es 

Si les faits accomplis donnent le droit de 
sidérer comme probables et comme 
des excédans de recettes dans l'avenir on ̂  
cherchera le mode le plus avantageux ù\~ 
ployer les excédans; on se demandera s'il ^ 
lieu de doter plus complètement dessert 

nouveaux, organisés par des lois récentes OIT 

l'on ne pourrait pas diminuer un certain'noœ 
bre d'impôts qui nuisent au développement i 
la richesse publique. On voit que cette second! 
étude ne doit pas être confondue avec la pre 
mière qui aboutit en ce moment à la formation 
d'une dotation nouvelle pour les chemins vïci-
naux. Dans un cas on règle le passé; dans l'an" 
tre cas on prévoit l'avenir. 

PRÉFECTURE DE LA DORDOQNE. 

CONCOURS pour l'admission à l'emploi de chfk 
bureau à la Préfecture de la Dordogne, au trattl 
ment fixe de 2,200 fr. (3« Division.—Adminisira-
tion communale et hospitalière.) 

Ce concours aura lieu les 1er et 2 
1879 à l'Hôtel de la Préfecture. 

Les demandes d'admission devront être adres-
sées, avec pièces à l'appui, à la Préfecture jus. 
qu'au 15 novembre 1879, au plus tard. 

Le programme du concours, contenaol les 
conditions d'admission, sera adressé à toute per-
sonne qui en fera la demande. 

Afin de rendre plus faciles, parmi les popula-
tions voisines de la frontière, les communica-
tions entre la France et l'Espagne, le gouverne-
ment du roi Alphonse XII el le gouvernement 
français soni tombés d'accord pour abolir la 
formalités des passeports et des cédules d'iden-
tité en faveur des habitants que leurs occupai» 
journalières appellent en deçà et au delà delà 
frontière commune. Toutefois, un laissez-passet 
sera nécessaire. Cette pièce administrative ne 
sera jamais tarifée plus d'un franc et elle sera 
valable pour six semaines. 

ACADEMIE DE TOULOUSE. 

L,ycée de Cahors. 
Mathématiques élémentaires. 

Allemand. — 1er Lanteirès, M. ; 2« Sentenac. 
Anglais. — 1er Vaslicar, P. ; 2» Crayssac, F. 

Philosophie. 
Allemand. —1er Vaslicar, E. ; 2e Tailhade, G. 
Anglais. — 1er Parvieux, L. ; 2e Roche. 

Mathématiques préparatoires. 
Version latine. — 1" Palame, E. ; 2= Valat, H, 
Narration franç. — 1« Dentraygues; 2e Deleau. 

Rhétorique. 
Version latine. — 1er Maraluech; 2eMagimel. 
Allemand. — 1" Maraluech ; 2° Labié. 
Anglais. — 1er Brunet; 2e Rossignol. 

Seconde. 
Version latine. — 1" Castagné ; 2e Barriély. 
Thème latin. —■ 1« Castagné; 2« Talon. 

Troisième. 
Version latine. — 1« Gaucher ; 2« Mercié, M. 
Thème lalin. — 1er Maury; 2e Bergon. 

Quatrième. 
Thème latin. — 1er Ruine, M. ; 2e Vieussens. 
Version latine. — 1" Mercié, M. ; 2e Ruine,H' 

Cinquième. 
Thème lalin. — l" Gaston, H. ; 2e Darquié. 
Version latine. — 1« Gaston; 2« Bénech, V7. 

Sixième. 
Orthographe. — 1» Denons; 2e Combes. 
Calcul. —1er Sers; 2e Ganiayré. 

Septième. 
Français. — 1<=r Pouget; 2<= Bucamp. 
Version latine. — 1" Bénech, E. ; 2e Gailhard. 

Huitième. 
Français. — 1« Vargues, E. ; 2« Gratacap. 
Calcul. — 1» Vargues, E. ; 2e Breil, M. 

CLASSE PRIMAIRE. (I™ division.) 
Orthographe. — 1" Mendaille; 2e Lascroax-
Lecture. — l°r Calmels; 2e Mendaille. 

2e division. 
Orthographe. — 1er Pinel; 2e Soulié, P. 
Lecture. — 1er Bouzerand; 2e Pinel. 

3E division. 
Orthographe. —1er Thévenot; 2« Caotagrel. 
Lecture. — <er Pignères; 2e Thévenot. 

4e division. 
Orthographe. — 1« Gélis,; 2e Lafage. 
Lecture. —1" Lafage; 2e Gélis. 

Enseignement secondaire spécial. 
2e année. 

Mathématiques. — 1" Labro; 2° Delpon. 
i" année 

Orthographe. — i" Morcq; 2e Lurgnie. 
Mathématiques. — 1« Lurguie; 2e Chanul. 
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Orthographe. -
Mathématiques 

(Année préparatoire). 
- 1« Cros, P. ; 2« Tulet. 
. — 1« Gros, E. ; Cros, A. 

Le Proviseur, 
VASTICAR. 

INSTRUCTION PRIMAIRE. 

Par arrêtés des 16 et 17 octobre courant, 
jDt été nommés : 

g. Sarrus, Pierre, instituteur 
jl. Barriéty, H. 
M. Soulignae, 
M. Aillet, 
M. Gizard, 
M. Fargès, 
M. Ribeyrolles, 
M. Coastanty, 
M. Sourzac, 
M. Décap, 
M. Druilles, 
M. Longayrou, 
M. Labrunie, 
M. Gimbal, Adrien, 
M. Gineste, 
M. Garrigou, 
M. Cabelaubre, 
M. Pébeyre, 
M. Bladou, 
M. Mespouilhié, 
M. Grenier, instituteur public 
M. Bardes, instituteur adjoint 
M. Leymarie, id. 
M««Counord M., institutrice 
MmtCosse, née Ricros, id. 
JH»« Guy, institutrice publique 
]Mrat Lapleau, id. 
Mlie Germain, instilce adjointe 
}i"«Gallié, Emilie, id. 
M11» Bouyssou, 0. id 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
ib. 

à Prayssac; 
à Albas ; 
à Sauzet; 
à Cazillac ; 
aux Arques : 
à Meyronne ; 
à Cressensac; 
à Souillac ; 
à Camburat ; 
à Fraysinet-le-G. ; 
à Cambayrac; 
à Berganty ; 
à Rignac ; 
à Bach ; 
à Luzech ; 
à Vayrac ; 
à Frayssinhes ; 
à Biars ; 
à Gréalou ; 
à Tauriac ; 
à St-Chels ; 
à Castelnau ; 
à Payrac ; 
à Loubressac. 
à Souillaguet ; 
à Anglars ; 
à Lauresses ; 
à Bouziès-bas ; 
à Bétaille; 
à Bouxal ; 

La vendange en ÎS'ÏO. 

Le Languedocien constate, a la date du 
18 octobre, que les vendanges sont entièrement 
terminées dans la zone de l'Hérault ; qu'elles 
tirent "a leur fin dans l'Aude el le Roussillon. 
Maintenant, quel sera le chiffre de notre pro-
duction? demande le même Journal. 

Evaluer le rendement, collectif du midi, se-
rait chose peu aisée, en présence des résultats 
tontradicloires que présentent dans une même 
Commune, des propriétés souvent identiques, 
suivani que la gelée du 14 avril a éprouvé 
celle-ci ou épargné celle-là. Un fait indénia-
ble pourtant c'est que, dans les pays où le phyl-
loxéra n'a pas encore exercé de grands rava-
ges, la grande majorité des plaines ayant large-
ment compensé le déficit des coteaux, la récolte 
de 1879 sera plus importante que ne le fut 
celle de 1878, déjà pas mal réduite, il est vrai. 
Il y aura loin, assurément, du chiffre qu'aliein-
dra notre récolte, à celui auquel nous avait ha-
bitué notre plantureuse production méridion-
uale, avant les invasions souterraines du puce-
ron américain. 

Dépasserons nous, dans l'ensemble, 10 mil-
lions d'hectolitres? nous n'oserions pas plus l'a-
vancer que le contredire, convaincus toutefois que 
ce chiffre est, autant que le permettent les iné-
galités de rendement dont nous avons parlé, 
celui qu'on peut émettre avec le plus de vrai-
semblance. Chiffre rélativement réduit mais 
dont nous devons bien nous déclarer satisfaits, 
en présence de l'acharnement avec lequel sont 
frappés les autres vignobles dont une tempéra-
ture des plus inclémentes réduit tous les jours 
QQ peu la production. 

En dehors du midi, où un temps à souhait et 
sur lequel nous n'osions compter, a merveilleu-
sement favorisé l'opération des vendanges, ce ne 
sout partout que pluie, orages, froid, neige ; on 
8e croirait en décembre ! 

En somme, conclut le Languedocien, récolte 
des plus réduites sur la plupart des points vïii-
coles de la France, atteignant à peine le chiffre 
d une honnête moyenne à l'étranger, dépassant 
les prévisions, quelque peu pessimistes il est vrai 
que nous inspiraient les ravages de Phylloxéra 
et les effets de la gelée du 15 avril, dans le midi ; 
'elle est la situation exacte de la récolte. 

On écrit d'autre part de Béziers le 17 octo-
bre au Journal Commercial de Cette : 

« Les vins s'élèvent avec une étonnanle rapi-
dité. H faut être sur place pour se faire une 
'dée de cela. On prévoit que si cette fièvre d'a-
CQats se maintient encore quelques semaines, il 
"e restera plus rien de toute la récolte du dé-
partement de l'Hérault. Il est certain que le mau-

vais temps ayant fait sa réapparition dans les 
vignobles de l'Est et do Nord, notre Midi va de-
venir le seul marché où le restant de la France 
viendra s'approvisionner. » 

* 

L'Espérance de Nancy écrit à la date du 
17 octobre : 

« La forte gelée blanche d'hier malin a grillé 
beaucoup de plantes et de feuilles de vignes. On 
peut bien dire à présent : adieu paniers, ven-
danges sont faites ! » 

* 

Le Journal de Belfort écrit à la même 
date : 

« La première neige a fait son apparilion sur 
les sommets des Vosges et du Jura dont notre 
vallée se trouve entourée, nous en avons res-
senti les effets par le froid piquant que nous 
éprouvons depuis quelques jours. C'est un aver-
tissement de l'hiver dans lequel nous allons en-
trer et qui menace d'être rigoureux. » 

* 
Nous lisons dans le Moniteur du Puy-de-

Dôme du même jour : 
« Il a gelé fortement la nuit dernière et, ce 

matin, on pouvait voir des glaçons assez épais. 
Nous faudra-il donc renoncer à lout espoir de 
vendange? Malheureusement, il serait difficile de 
faire à celte question une réponse négative. » 

* 
Le Patriote de lArdèche dit à propos de 

la dernière huitaine : 
« La température s'est considérablement 

abaissée ; les matinées et les soirées sont plus 
que fraîches. A peine le soleil se montre-t-il une 
heure ou deux dans le milieu de la journée, à 
travers le b.ouillard. Les vignerons sont mécon-
tents, cela va de soi, mais seulement de la qua-
lité de leur récolte. La quantité cela paraît dé-
sormais hors de conteste, sera au niveau sinon 
au-dessus des bonnes moyennes. » 

* 

On lit dans le Journal de Condom : 
« Les vendanges sont commencées dans le 

Bas-Armagnac et la Tenarèze ; sous peu il en 
sera de même dans le Haut-Armagnac. On s'at-
tendait à une bien faible récolte, elle sera encore 
plus triste, et quand nous avons parlé dans le 
temps, d'un tiers de récolte, nous étions loin de 
nous attendre que ce tiers se réduirait peut-être 
au quart. Nous pouvons affirmer que l'ensemble 
de l'Armagnac ne produira pas autant que l'an-
née précédente qui, comme on le sail, n'avait 
pas été favorisée, loin de là. » 

* 

On lit dans le Journal de Lot-et Garonne: 
La semaine dernière a été exclusivement con-

sacrée aux vendanges dans le Lot-et-Garonne. 
De ce côté, encore, une nouvelle désillusion à 
enregistrer. La maturité du raisin s'est faite 
trop rapidement ; aussi le rendement est-il in-
férieur à celui qu'on espérait, il y a quinze jours 
a peine. 

Les vieilles vignes ont donné une récolte 
très médiocre eu quantité. 

Les plantations nouvelles ont donné davanta-
ge en certains endroits, tandis que certains 
aulres sont beaucoup moins favorisés. 

En résumé, la récolte de l'année 1879 sera 
moyenne sur certains points, médiocre sur cer-
tains aulres et mauvaise en6n en quelques en-
droits. 

Quant à la qualité, sans se prononcer encore 
d'une manière définitive, puisque le décuvage 
n'est pas encore effectué, il est permis d'affirmer 
qu'elle sera, elle aussi, médiocre. Certains cé-
pages, à la maturité ordinairement tardive, 
ont donné des fruits qui sont reslés verts en 
partie. 

* 

Même situation pour le déparlement du Lot. 

Théâtre do Calions. 
Spectacle du Jeudi 23 octobre. 

La Petite Mariée 
Opéra comique en 3 aetes, par MM. LETERRIER et 

VANLOO musique de Charles LECOCQ. 

Le spectacle commence par 
Ne la Tue pas 

Conférence de M. Charles DREYFUS, dite par M. COCLY 

A 8 heures 1/2, La Petite Mariée. 
Bureaux : — 7 heures 1/4. 
Pour la chronique locale, A. Laytou. 

FRITS DIVERS 

Enfant dévoré par une truie. — Les 
époux X..., de Toulouse, avaient mis, il y a 
deux mois, leur nouveau-né en nourrice a 
Espanés. 

Dimanche dernier dit le Courrier de l'Aude 
la nourrice voolant aller à la messe, confia le 
nourrisson à la garde de son mari; mais ce 
dernier eut le malheur de s'absénier pendant 
un quart d'heure. Quand il rentra un horrible 
spectacle s'offrit à sa vue : l'enfant gisait sur le 
sol. 

Uoe truie lui avait fouillé le ventre et dévoré 
la tête et un bras. Des lambeaux de chair étaient 
éparpillés sur le sol. 

On eut beaucoup de peine à empêcher la truie 
de dévorer les restes sanglants du malheureux 
enfant. 

Pareil fait s'est produit, il y a quelque temps, 
à Montgiscard. 

On lit dans le Mémorial de Gaillac do 
18! 

« Depuis environ une quinzaine, un loup, 
échappé sans doute de quelque ménagerie, a pris 
pour théâtre de ses exploits divers quartiers de 
notre ville. Dans les deux Hortalisses notam-
ment, il a faits d'assez graves dégâts. Il a brisé 
les clôtures d'une dizaine d'écuries de lapins, 
desquels il a fait un affreux carnage. Quelques 
personnes dignesdefoiassurent l'avoir vu portant 
au cou une chaîne brisée: cet animal est très 
rusé, et il n'est guère étonnant que malgré la 
surveillance dont il est l'objet depuis plusieurs 
jours, il soit parvenu à échapper jusqu'ici à 
toutes les recherches. Espérons que bientôt une 
battue sera faite par MM. les chasseurs de la 
cité dans les rives du Tarn, où la terrible bête 
paraît avoir éla domicile. » 

Est-ce que ce ne serait pas ou loup à deux 
pâlies ? 

ASSASSINAT D UN ENFANT PAR UN ENFANT 

Le jeune Sensé, âgé de quatre ans, fils d'un 
employé du chemin de fer du Midi disparais-
sait mercredi du domicile de ses parents, à 
Quillan (Aude). 

Le lendemain, on retrouvait son cadavre 
entièrement nu, enfoui dans une vigne, à deux 
kilomètres environ de la ville. Le crâne do mal-
heureux enfant avait été fracassé à coups de 
pierre, et son corps portait de nombreuses et 
profondes blessures faites avec une serpe. 

Le jeune R..., âgé de treize ans, a été ar-
rêté comme auteur de ce crime abominable. 11 
a fait des aveux complets, mais n'a pas voulu 
dire quel était le mobile qui l'avait fait agir. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service spécial du Journal du Lot). 

UNE FEMME SOLDAT 

Un fait sans précédent dans l'histoire militaire 
d'Italie vient de se passer ici, écrit-on de Flo-
rence : 

Un jeune homme du 11e bataillon de ber-
sagliers, nommé Mariotti, quoique malade de-
puis longtemps et forcé de garder la chambre, 
refusait obstinément de se laisser conduire à 
l'hôpital. 

Un matin cependant, ses souffrances devenant 
plus aiguës, ses camarades l'enlevèrent de son lit 
et l'emportèrent à la visile. 

Quelle ne fut pas la stupéfaction du médecin 
en s'apercevant que le soldat Mariotti était une 
femme. 

Sylvia Mariotti, d'une famille nombreuse et 
pauvre de San Ambrogio, près Turin, s'était 
engagée en 1866, au moment où l'Italie allait 
combattre l'Autriche, pour éviter de partir à son 
frère, marié el père de six enfants. 

Douée d'une force peu commune acquise dans 
son étal (elle travaillait dans les mines du haut 
Piémon-:) elle sut tromper, au moment de la 
mobilisation, la surveillance du médecin. 

A Custozza, elle mérita pour sa brillante con-
duire la médaille de la valeur militaire. 

Après la guerre, aimant à la folie son nou-
veau métier, elle avait continué à (aire son ser-
vice à son bataillon. 

Le roi a fait remettre à cette héroïne la croix 
de son ordre ; de plus, il a ordonné qu'elle fût 
renvoyée de suite dans ses foyers avec une pen-
sion de 300 livres. 

Paris, 23 octobre, 6 h. soir. 

La Banque de France vient d'augmen-
ter escompte de un pour cent. 

Bourse de Parts 
Cours du 23 Octobre. 

Rente 3 p. •/. 81.70 
— 3 p %. amortissable 83 75 
-- 4 1/2 p. •/. 111.50 
- 5 p."/ 117.25 

VALEURS DIVERSES CLOTURE CLOTURE 
au comptant. du 22 oct. précédents 

3.368 B 3.370 a 
1.048 78 1.045 » 

1.148 75 1.140 » 

Orléans-Obligations 383 50 379 » 
710 » 710 » 

78 83 78 80 

La France illustrée par V.-A. Malte-Brun 
(Jules Rouff, éditeur, 14, cloître Saint-Honorè). 
Sommaire de la lre série consacrée an département 
du Pas-de-Calais : 

Texte : Description physique et géographique. 
— Histoire du département. — Histoire et 
description des villes, bourgs et châteaux les plus 
remarquables. — Statistique. 

Gravures : Vue de Boulogne. — Prise de Calais 
parle duc de Guise. — Hôtel de ville d'Arras. 
— Hôtel de ville de Béthune. — Une très belle 
carte coloriée du département. 

Deux nouvelles valses de l'élégant maestro Jules 
Klein font, en ce moment, fureur à Paris : Neige et 
Volcan, brillante, mélodieuse, écrite en notes de 
feu! — Péché Rêvé, originale et entraînante comme 
« Fraises au Champagne, » la plus jolie valse 
connue. 

Il n'est certes pas un salon où les poëmes dansants 
de Jules Klein n'aient acquis droit de cité, depuis 
les valses adorables; Patte de Velours, Lèvres de 
Feu, Cuir de Russie, Pazza d'Amore, M1'* Prin-
temps, Larmes de Crocodile, Cerises Pompadour, 
Petits Soupers, Pommes des Voisines, jusqu'à la ma-
zurka « Radis Roses, » et France Adorée, marche 
nationale. Qui ne connail Cœur d'Artichaut, Peau 
de Satin, Truite aux Perles, Tête de Linotte? ces 
polkas étourdissantes où domine une qualité toute 
française : l'esprit. 

A'tanl de beautés viennent s'ajouter encore Neige 
et Volcan et Péché Rêvé, deux perles incomparables 
qui font rêver et sourire 1 

Prix de chaque œuvre: piano seul, 2 fr. 50 c. ; 
à 4 m., 3 fr. ; valses chantées {Fraises au Champa-
gne, Pazza d'Amore, etc), 2 fr. 50 c; J. Klein-
Quadrille (très-dansant), 2 fr.; Rayons Perdus, 
Soupir et Baiser, Barcarolle, mélodies, 1 fr. 70 c. — 
Envoi franco contre timbres-poste adressés à COLOM-
BIER, éditeur, rue Vivienne, 6, à PARIS. 

Chacun sait combien, d'ordinaire, il faut 
employer de tisanes, de pâtes et de sirops 
pour guérir un rhume, un catharre, une bron-
chite. Le nouveau traitement de ces maladies 
par les capsules de goudron de Guyot 
ne revient qu'a dix ou quinze centimes par jour 
Prendre deux ou trois capsules à chaque repas, 
et le plus souvent le bien-être se fait sentir dès 
les premières doses. 

Pour éviter les nombreuses imitations, exiger 
sur l'étiquetie la signature imprimée en trois 
couleurs. 

-

Dépôt dans la plupart des pharmacies. 

et 
L'Année terrible, dans la nouvelle édi 

lion illustrée, est aujourd'hui achevée, 
vient de paraître en un beau volume qui pour 
le modique prix de 4 francs, ne contient pas 
moins de 70 dessins signés: Jean-Paul Laurens 
Léopold Flameng, Emile Bayard, Vierge, Lix, 
et Morin. De Victor Hugo lui-même, il y a 
cinq.dessins superbes. 

Cette édition nouvelle de VAnnée terrible 
est la première et la seule qui soit complète, 
les vers qui, dans les éditions précédentes, pa-
rues sous l'état desiège, avaient était remplacées 
par des lignes de points, y ont été rétablis. Les 
dessins qu'on avait ajournés, pour ne pas 
soumettre à la censure, y sont à leur place 
Il faut citer, parmi ces dessins nouveaux 
Ville assassinée, d'Emile Bayard ; Pillards 
Jésus n'est pas décloué, et l'Enfant à 
montre, de Léopold Flameng; les Pamphlé 
taires d'église, d'Edmond Morin, et Résurrec-
tion, par Jean-Paul Laurens. 

La Libération du territoire, épuisée en 
librairie dans la brochure séparée, ne se trouve 
plus que dans celte édition, à la suite 
VAnnée terrible illostrée d'un magnifique 
dessin de Lix, Alsace el Lorraine. 

La librairie Hugues annonce pour les pre-
miers jours de novembre la publication de L 
nouvelle édition illustréedes Misérables, qu'elle 
prépare depuis deux années. 
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Livret des familles. 

MM. les maires do. département du Lot trou-
veront à l'imprimerie Laytou le Livret de Fa-
mille à remettre gratuitement aux époux, lors 
de la célébration du Mariage. 

Guérison de la 

Phthisie Pulmonaire 
et de la bronchite chronique ; traitement 
nouveau; bochure in-8° <Je 136 pages, 13ème 

Edit°n; parle Dr Jules Boyer (de Paris). — 
Envoi 1° contre 1 fr. 50 en timb. post. à M. 
Delahaye, lib.-édit., 23, Place de l'Ecole de 
médecine, Paris. 

SANTE A TOUS adultes et enfants 
rendus sans mé-

decine, sans purges et sans frais, par la délicieuse fa-
rine de Santé, dite : 

RE VALESCIËRE 
Du BARRI, de Londres, 31 ans de 

succès 

100,000 cures réelles par an. 

La REVALESCIÈRE DU BARRY est le plus 
puissant reconstituant du sang, du cerveau, de 
la moelle, des poumons, nerfs, chairs et os; 

elle rétablit l'appétit; bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant; combattant depuis 
trente ans avec uo invariable succès les mau-
vaises digestions, dyspepsies, gastrites, gas-
troentérites, gastralgies, constipations, hémor-
roïdes, glaires, flatuosilés, ballonnement, pal-
pitations, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
étourdissement, acidité, pituite, migraine, 
nausée et vomissements après repas ou en 
grossesse; aigreurs, congestions, inflamma-
tions des intestins et de la vessie, crampes et 
spasmes, oppression, asthme, bronchite, 
phthisie, (consomption), dartres, éroptioos, 
nervosité, épuisement, dépérissement, fièvre, 
rhume, catarrhes, échaoffement, chlorose, vice 
et pauvreté du sang, faiblesse, rétention, les 
maladies des enfants et des femmes. 

Dyspepsie, ; M. J.-J. Noël, de Thuillies 
(Hainaul) ; de vingt années de dyspepsie. — 
Dartres M. Gr. "Voos, de Liège, abandonné 
par les médecins, qui déclaraient qu'à son âge 
(55) ans toute guérison était impossible, a été 
totalement guéii des dartres par l'usage de la 
Revalescière. — N° 49,871 : Mrae Marie Jolie, 
de cinquante ans de constipations, indigestion, 
nervosité, insomnies, asthme, toux, fîatus, 
spasmes, et nausées. — N° 46, 270 : M. Ro-
berts, d'une consomption pulmonaire, avec 
toux, vomissements, constipation et surdité de 
25 années. —N° 46, 260 : M. le docteur-
médecin Martin, d'une gastralgie et irritation 
d'estomac qui le faisait vomir 15 à 18 fois 
par jour pendant huit ans. — N° 46, 218 ; 

M. le colonel Watsoo, de la goutte, névralgie 
et constipation opin âtre. — N° 18, 744; 
le docteur-médecin Shorland, d'une hydro-
pisie et constipation. — N° 49, 522 : M. 
Baldwiu, de l'épuisement le plus complet, pa-
ralysie de la vessie et des membres par suite 
d'excès de jeunesse, 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en mé-
decines . Eu boîte. 1/4 kil., 2 fr. 25, t/% 
kil., 4 fr. ; lkil., 7 fr. ; 12 kil., 70fr. — Les 
Biscuits de Revalescière enlèvent toute irri-
tation en toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi-
gnons, ail, etc., ou boissons alcooliques même 
après le tabac. En boîtes de 4, 7 et 70 fr. — 
La Revalescière chocolatée, rend l'appétit 
bonne digestiou et sommeil rafraîchissant aux 
plus énervés. En boites de 12 tasses, 2 fr; 
25 ; de 24 tasses, 4 fr. ; de 48 tasses, 7 fr.. 
de 576 tasses, 70 fr. ; ou environ 12 c. -la 
tasse. — Eucoi contre bon de poste, les boî-
tes de 36 et 70 fr. franco. <— Dépôt à 

Cahors, Vinel, pharmacien, 
et partout chez les bons pharmaciens et épi-
ciers. — Du BÀRRÏ et Ce, limited, 26 place 
Vendôme, et 8, rue Castiglione, Paris. 

Nous ne saurions trop appeler l'attention de nos 
lecteurs sur le système de crédit offert par la maison 
Abel Pilon (A. le Vasseur, gendre el successeur). 
Cette administration dont nous publions souvent 
des annonces, compte aujourd'hui plus de quatre 

cent mille souscripteurs, et son importance nr 

de jour en jour des développements'plus consid* 
bles era-

Ce succès n'a pas lieu de nous étonner • I6 p tj. 

littéraire et musical présente en effet des'avant 
qui permettent à toute personne de posséder |

es
 !?es 

grands ouvrages scientifiques, littéraires, historien 
géographiques, etc., sans débours apparent 1; ' 
francs par mois par chaque centaine de f

ra
?^ 

d'achat). Nous avons en main le Catalogue géni 
de celte maison le plus complet de ceux qui Bxkf3' 
en librairie; nos lecteurs peuvent se le procurer 
faisant directement la demande, rue de Fleuruj 9g" 
à Paris. ' 4 

Grand Dictionnaire universel i 
XIX» siècle, de PIERRE LAROUSSE. 16 « 
volumes in-4°. Prix: 600 fr., payables H 

francs par mois. — Librairie ABEL PILON rua î 
Fieurus, 33, Paris. 

LITTRÉ. — Dictionnaire de la Lan»» 
française et supplément. 5 vol. in-4o. p

r
j' 

ltS francs, payables 8© francs par 4 mois. 
Librairie ABEL PILON, rue de Fieurus, 33, à PariT" 

Dictionnaire des Célébrités de ]a 
France, classées par ordre alphabétique et par 
département. 1 gros vol. in-8°. Prix, relié : i(j fr 
— Librairie ABEL PILONs rue de Fieurus, 33 j 
Paris. 

Guerres de la Révolution et (i„ 
Premier Empire. 13 volumes in-8° contenant 
1G6 caries el plans gravés sur cuivre, avec un ma. 
gnifique Atlas relié, contenant 72 planches in-folio" 
représentant les principales batailles. Prix: IQQ 

francs, payables S© fr. tous les 4 mois, _ 
Librairie ABEL PILON, rue Fieurus, 33, Paris. o 

Pour tous les extraits et articles non-signés. 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou, 

MAREUESDÏ 
FABRIQUE 

Manufacture â Pans COUVERTS CHRISTOFLE ARGENTES SUR METAL BLANC Usines à St-Denis et à Carlsruhe Ifl 

RECOMPENSES OBTENUES 
par nous 

à l'Exposition universelle de 1878 : 

,rKEItIE, COUVERT», 
Dès le début d'une industrie que seuls nous avons créée en France, nous avons 

toujours eu pour principe de donner le meilleur produit au plus bas 
prix possible. Aussi, nous avons constamment maintenu et souvent amélioré 
la qualité de nos produits sans nous préoccuper de la concurrence de prix qui ne 
peut nous être faite qu'au détriment de la qualité. 

Tout produit qui ne porte pas le nom « CHRISTOF1LE » en 
toutes lettres, quelle que soit la dénomination qu'on lui donne, 
ne sort pas de notre fabrique. 

CHRISTOFLE et C". / 4 médailles de bronze. | 7 mentions honorables 
La meilleure garantie pour les consommateurs qui n'ont pas de fournisseurs attitrés leur inspit 

Nos représentants à Cahors sont: MM. Mendelli frères, 

(ORFÈVRERIE) 

MÉDAIJLILE D'OR 

(Métallurgie du nickel et ses alliages. Métal blanc. 
Pour nos Collaborateurs. 

2 médailles d'or. | 2 médailles d'argent. 

ARGENTURE 
Les couverts argentés à bas titre répandus depuis quelque temps dans le public 

par des négociants dont le métier est de vendre en solde, nous venant en grand 
nombre pour être réargentés, nous avons dû établir une organisation spéciale pour 
faire rapidement cette opération. Ces couverts revêtus par nous d'une bonne couche 
d'argent sont alors susceptibles d'un long usage. 

Les couverts et pièces d'orfèvrerie peuvent être confiés à nos représentants, dont| 
nous donnons les noms et adresse dans les journaux locaux, et, à leur défaut, à1 

tout bijoutier-orfèvre. 
Tout objet réargenté par nous doit porter notre poiçon à la balance ci-dessus 

représenté. CHRISTOFLE et C». 

•ant toute confiance est de s'adresser à nos représentants. 
bijoutiers, orfèvres. 

OUCEDE, 
Marchand TAILLEUR, RUE DE LA LIBERTÉ, 

à Cahors* 
J'ai l'honneur de vous informer que j'ai pris la suite des affaires 

de M. FOISSACj comme marchand tailleur et que je m'effor-
cerai de mériter votre confiance par les soins que j'apporterai aux 
commandes que vous voudrez bien me confier. 

Je me recommande spécialement pour la solidité, l'élégance, la 
bonne qualité et la modicité de mes prix. 

DOUCÈDE, marchand tailleur. 

BULLETIN DES HALLES 
FONDÉ EN 1846 

JOURNAL QUOTIDIEN, PUBLIÉ LE SOIR APRES LA BOURSE DE PARIS 
BUREAUX : 29, Rue de Viarmes, 29, — PARIS 

— • 

Cote officielle et cours commerciaux de Paris ; dépêches télégraphiques et corres-
pondances particulières des principaux marchés français et étrangers. 

Dépêches chaque jour de Lille, Berlin, Steltin, Hambourg, etc. ; dépêches chaque 
semaine de Cette, Bêziers, Pézenas, etc. 

Revue de la semaine chaque samedi. 

Farines, Grains, Hules, Pétroles, Alcools, vins, Sucres, Mélasses, Suifs, 
Fourrages, Bestiaux, Viandes, Beurres, Œufs, Fromages. 

TABIF D'ABONNEMENT POUR LA FRANCE 
Edition (A), 7 numéros par semaine 36 fr. 
_ (B), 3 — — 28 — 
— \C),2 — — 1 20 — 
— (D), 1 — — 12 — 

Envoi gratis rendant Mit jours à titre d'essai. 
Pour s'abonner, envoyer mandat-poste ou valeur sur Paris, 

au Directeur, 29, rue de } iarmes. 

20 fr. 
15 -
11 — 

7 — 

i 1 fr. 
8 — 
6 — 

DES MEILLEURS FACTEURS 

MUSIQUE ET INSTRUMENTS 

A CAHORS (Lot), Maison de la Poste. 
HARMONIUMS. PIANOS OBLIQUES. 

Accord e* réparation. — Tente, échange et location. 

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES, LE 

DICTIONNAIRE 
DE L'INDUSTRIE ET DES ARTS INDUSTRIELS 

Par E.-O. LAMI et A. THAREL 

Cette magnifique publication, rédigée par d'éminents écrivains, composée 
avec UD grand luxe typographyque, formera 5 volumes in-8° de 800 à 900 
pages chacun, ornée d'environ 2,500 gravures sur bois. 

Prix de la Livraison, contenant deux feuilles : S O centimes. 
On peut souscrire à l'ouvrage complet, dont le prix est de 125 francs, en 

envoyaut un mandat-poste de 25 francs pour le premier volume. Les Sous-
cripteurs le recevront franco, à leur choix, soit complet, soit par série de 
cinq livraisons ou dix feuilles. 

Les trois premières séries sont éditées ; elles contiennent 240 pages à 2 
colonses avec lit gravures sur bois. Prix de la série, 2fr. 50. 

Paris, 14, rue Saint-Lazare. 

LE JOURNAL DU DIMANCHE 
Recueil littéraire et Illustré 

paraissant chaque semaine, avec 16 pages de texte, gravures inédites, et 
un morceau de musique ; formaDt deux beaux volumes chaque année. 

ABONNEMENTS : 
Un an, S francs. — ©ix mois, 41 francs. 

Et pour tous les pays faisant partie de l'union postale : Un an 8 fr. 50. 
Six mois, 4 fr. 25. Par un mandat sur la poste, adressé a l'Administrateur. 

Le Journal du Dima che commence sa vingt-troisième année. La colla-
boration des plus grands écrivains contemporains et les dessins de meil-
leurs ar tistes en font toujours le recueil placé au premier rang des publica-
tions illustrées. 

Chaque Numéro contient la matière d'un demi-volume de librairie. 
Trente-neuf volumes sont en vente 

Le volume broché, pour Paris 5 fr. 
id. par la poste...... 4 fr. 

BUREAUX : Place Saint-André- des-Arts, 11, à Paris. 

PRIME M MO® IJECTRICEfë 
POUR NEUF FRANCS AU LIEU DE DOUZE 

On reçoit pendant UN AN la Mode Française 
Ce journal, paraissant tous les Samedis, est le plus intéressant, le mieux fait 

et le plus complet de tous les journaux de modes. 

C'est le seul qui donne des Patrons découpés de grandeur naturelle. 
Détacher ce bulletin et l'adresser, avec un mandat-poste de 9 francs, 

M. ORSONI, Administrateur de la Mode Française, 37, rue de Lille, à Paris. 

A VENDRE 
en bloc ou en détail 

HJn beau Domaine 
Situé à Rastassac, commune de 

Montcabrier, canton de Poy—i'Evêque, 
composé de Maison de maître eide 
colon, Hangârd, Granges, Ecuries, 
Remise et Etables. 7 hectares de ter-
re labourables, 10 hectares de Bois, 
4 hectares de prés et deux hectares 
et-demi de vignes. 

S'adresser à M. Lacoor, proprié-
taire, qui donnera toutes les facilités 
possible pour les payements. 

PRESSOIR k VENDANGE 
SYSTÈME DE J. LESCAZES, ingénieur. 

S'adresser pour l'arrondissement de 
Cahors, à M. Durieu, rue d'Arnis, à 
Cahors. 

Le Pressoir est exposé sur la Place 
d'Armes. 

MERVEILLEUX 

se remontant et se mettant à l'heure sans rien oiivr^' 
en beau métal nickelé richement décoré or r*v 
envoyée franco avec, garantie sur facture et »' 
de Montres et Chaînes do tout prix ét

p
Se*f 

Adr mandat ou timb. au dépositaire de Fra"j5 
S. Tribaudeau P r. Clos-S'-Paul 4 à Besançon (Qow* 

LE MÊME ll^nVfiûltrXt VEHD : 
Montres à clef ordinaires 
Montres-Réwcil à cylindre 
Remontoirs tout Argent, à s1" 
Remontoirs tout OR, à s" 

6p. 
18 lf. 
25 fr-
75 rr. 

.0* 
2* 


